
DU JEUDI 24 AU DIMANCHE 27 NOVEMBRE 2022

DÈS 80€ D’ACHAT

EN BON
D’ACHAT*10€

POUR VOTRE SANTÉ, MANGEZ AU MOINS CINQ FRUITS ET LÉGUMES PAR JOUR. WWW.MANGERBOUGER.FR
L’A B U S  D’A LC O O L  E ST  DA N G E R E U X  P O U R  L A  SA N T É ,  À  C O N S O M M E R  AV E C  M O D É R AT I O N

*Off re limitée à 1 bon par foyer. Bon d’achat valable du lundi 28 novembre au dimanche 11 décembre 2022 sur vos prochains achats 
dans les hypermarchés Carrefour participants, aucun bon d’achat ne sera accepté en magasin en dehors de ces dates. Les bons 
d’achat sont valables pour tout achat supérieur ou égal à la valeur indiquée, hors Carburant et Services (Drive, Billetterie, Services 
Financiers & Assurances, Voyages, Téléphonie, Cartes cadeaux, Location de Véhicules, Carrefour Occasion). Les bons d’achat 
sont utilisables en une seule fois. Ils ne peuvent être cédés à titre onéreux, ni donner lieu à un remboursement, même partiel. Si 
vous demandez le remboursement du ou des produits achetés (en vous référant à l’engagement « le droit de changer d’avis »), 
les bons d’achat devront être restitués ou le montant des bons d’achat accordés pour ce ou ces produit(s) sera déduit du montant à rembourser.

SUR TOUT
L’ALIMENTAIRE, 

HYGIÈNE BEAUTÉ 
& PRODUITS D’ENTRETIEN

Promotions incluses.
Hors alcools, vins et champagnes, parapharmacie 

et petit-électroménager beauté

Voir liste et horaires des magasins participants et ouverts 
le dimanche sur carrefour.fr

LES MAGASINS PARTICIPANTS :

33 BÈGLES/LESPARRE/LIBOURNE
LORMONT/MÉRIGNAC

Jeudi 24 novembre 2022 SUD OUEST GIRONDE

Depuis trois ans, Yves Simone et
le collectif des Amis du pin de
Bordeaux œuvrent pour que cet
arbre remplace le traditionnel
sapin durant les fêtes de Noël.
Pour cette fin d’année, ils sont ai-
dés par six étudiants de l’IUT
Tech de Co de Bordeaux. « Plus
personne ne connaît le pin de
Bordeaux qui est l’autre nom du
pin maritime, du pin des Lan-
des, qui pousse dans nos forêts. »
Aidés par le guide interprète bor-
delais, les producteurs de pins
mettent en vente des pins mari-
times girondins. L’an dernier, la
recette avait permis de dégager
une enveloppe de 500 euros qui
vient d’être remise à l’amicale
des pompiers de Saint-Sympho-
rien dans le Sud-Gironde.

Cette année encore, 200 de
ces pins achetés par la mairie de
Bordeaux pourront décorer les
vitrines des commerces. Ils se-
ront aussi en vente au Bricore-
lais du cours Victor-Hugo au prix
maximum de 20 euros. Les bé-
néfices iront aux hommes du
feu de Belin-Béliet et de Sainte-
Hélène, qui ont durement tra-
vaillé à éteindre les feux de forêt
cet été.

« Les pins proposés à la vente
sont locaux, ce ne sont pas des

sapins d’élevage. Ils sont issus du
dépressage, technique qui con-
siste à éclaircir dès l’automne les
premières pousses », explique
Yves Simone.

Régénération naturelle
Christophe Marty, gestionnaire
forestier, précise que les pins de
cette année, à aiguilles persis-
tantes, viendront de la forêt de
Saint-Léger-de-Balson : « Les ar-
bres, issus de la régénération na-
turelle, qui ont quatre à cinq ans,
sont donnés par les sylvicul-
teurs. Nous choisissons les plus
beaux, ils sont prélevés lors du

premier dépressage. C’est un tra-
vail d’aération de la forêt culti-
vée qui est de toute façon néces-
saire : le pin maritime a besoin
d’espace et de lumière. Ces ar-
bres servent d’ordinaire à nour-
rir l’humus ou seront transfor-
més en pâte à papier et en pla-
quettes de bois déchiqueté pour
le biocombustible. »

D’autres pins peuvent être
commandés par les commer-
çants. Il suffit de contacter le col-
lectif et les étudiants à cette
adresse : eco-
pinbdx@gmail.com
Séverine Guillemet

Des pins girondins en
guise d’arbres de Noël 
L’essentiel de la recette du collectif des Amis du pin de Bordeaux sera
reversé aux sapeurs-pompiers

Un pin de Bordeaux comme sapin de Noël, c’est ce que 
propose le collectif des Amis du pin de Bordeaux. S. G. 

BORDEAUX

fer me de l’horreur » ?

La lanceuse d’alerte dénonce, entre autres, la saleté de l’ex-
ploitation. L214 / ÉTHIQUE & ANIMAUX 

du lait a de nouveau augmen-
té, mais les coûts encore plus.
« Exploitant laitier, c’est une
charge physique et morale et
un boulot difficile. Les vaches,
ça demande une attention
24 heures sur 24 et 365 jours

par an. » Avec le spectre de
L214 planant toujours au-des-
sus des exploitations, les fer-
mes laitières sont d’ores et
déjà encore plus suspicieu-
ses. « Elles se barricadent », as-
sure Sébastien Musset.

tourmente
LIBOURNAIS

Déjà en 2016, Jean-Paul Musset disait craindre pour l’avenir
de son exploitation. L. D. 

LA PRÉFECTURE RÉAGIT 

La préfète Fabienne Buccio a
demandé l’intervention sur site
des services vétérinaires de la
Direction départementale de la
protection des populations. « Cet
élevage n’est pas défavorable-
ment connu des services vétéri-
naires. Aucune plainte portant sur
la maltraitance animale n’a été
reçue durant les cinq dernières
années. L’exploitation, située en
Zone de prophylaxie renforcée
(ZPR) fait par ailleurs l’objet d’un
suivi sanitaire régulier. Les contrô-
les effectués ce jour ne mettent
pas en évidence d’actes de mal-

traitance. En revanche, l’état de
13 animaux, sur les 464 déclarés
par l’exploitant, pose question et
nécessite une expertise vétéri-
naire afin d’en déterminer les
causes exactes. Cette expertise,
qui portera sur l’examen de cha-
que animal présentant un état
général dégradé, est programmée
demain. Au regard de l’expertise
et des visites qui vont être me-
nées, des mesures administrati-
ves seront prises pour remédier
aux dysfonctionnements qui
pourraient être constatés dans
l’exploitation. »

15


